
QUATRIEME ANNEE. — & 742U

Le #
)

#

dimanche 26 mars 191&

DIRECTION ô PUBLICITÉ
A4, ru* Drouot (Pari* 9'). — Téléph. t CENTRAL 69-70

Abonnements : Paris 20 fr,; Départements 24 fr,; Étranger 32 fR

^iiuniiuiiD 6U II££\1\

ïonnet Rouge
Quotidien Républicain du soir %3Ê

OISECTEQB I

Miguel ALMEREYDAi

RÉDACTION «S ADMINISTRATION
143» ru* Montmartre (Paris 2').— Téleph. : CENTRAL 80-63

Ce Numéro (Paris et Départements) : Cinq Centime$

collective
Mon 'dernier article du Bonnet Rouge

relatif à l'armée de la République m'a
(valu une lettre d'un esprit chagrin qui
yeut rejeter les seules responsabilités des
fautes commises sur la République et sur
Ses dirigeants.

Le pauvre diable dans sa rage anti¬
républicaine accuse le seul Parlement et
nos nombreux ministères de n'avoir rien
Su prévoir ni préparer.
La résistance de Verdun prouve bien

ftu'on avait préparé quelque chose, mais
'te petit incident n'a aucune importance
pour lui.

11 veut à toute force que nous ayons
Été désarmés comme le petit Poucet de
*ant l'Ogre. et que ce soit par la vo
lonté de Dieu et l'amour de la Sainte
Vierge que l'Ogre ne nous ait pas man¬
gés.
Il faudrait pourtant en finir une fois

pour toutes avec cette légende imbécile
jet avec cet argument de mauvaise foi.

Nous avions Hne préparation formi-
rlable et la preuve, c'est le résultat
jyu'elle est en train de nous donner.

Si nous avions un peu moins de ca-
hons. de fusils, de grenades, et de mi
trailleuses que nos voisins de l'Est, c'est
sqiue nous avions eu d'autres préoccupa-
fions que de les meurtrir et de leur im¬
poser notre domination brutale.
Nous étions un peuple d'honnêtes gens

qui poursuivaient un but pacifique tan¬
dis que ces tristes voisins étaient un peu
pie de proie, de rapine et de brutalité.

Le coupe-bourse qui s'ingénie à cher--
teher pendant toute une journée le moyen
le plus habile et Je plus rapide pour faire
•rentrer dans sa poche le porte-monnaie
'He ses victimes n'agit pas autrement que
lie l'ont fait Guillaume et ses illustres
féaux.

Est-ce là l'occupation d'un peuple sé¬
rieux, et je vous le demande sincèrement,
d'occupation d'un peuple habile ?

Beaux résultats, en tout cas, qu'ont
jpbteOus i'empereur et toute sa féodalité.

Comme toute chose périt par l'excès
îhême de son principe, ainsi q*ue Taine
bous l'a dit. la puissance allemande doit
périr par l'excès même de la force bru¬
tale qu'elle a voulu développer dans le
monde au seul profit de l'Allemagne.
lie sorte que le mattoïde Guillaume eût

'été mieux inspiré et plus habile de lais¬
ser de' côté tous ces bruits d'armure et
'ces préparatifs de Matamore et de se
•livrer à la fabrication des bas de soie et
'des bonnets de coton.
Il est vrai que dans cette occupation

intensive, il eût été moins admiré de sa

ils préparés à la bataille économique, et
quelle part ont-ils laissé prendre déli¬
bérément à l'industrie et au commerce
allemands.
Comment se sont-ils 'défendus contre

l'infiltration de l'activité germanique ?
Notre pays était encombré à un tel

point de têtes dilochocéphales et de pro¬
duits made in Germany que si cet imbé¬
cile de Guillaume avait su éviter le
conflit, il faisait la conquête pacifique de
la Gaule avant 25 ans.
Et nos rentiers et nos touristes qui

faisaient la grande clientèle des stations
climatériques et thermales de l'Europe
Centrale et qui allaient chercher si loin,
ce qu'ils avaient si près et porter à l'en¬
nemi un or qui eût été dépensé dans nos
stations françaises bien plus utilement
et à meilleur profit ? Qu'osent- ils parler
d'impréparation coupable et de négli¬
gence à châtier ?
Il n'est pas jusqu'à nos journalistes,

nos penseurs, nos artistes, tous ceux qui
sont les dépositaires du goût et de la
pensée française, qui n'aient mis à la
mode l'âme de la Germanie.
Le journaliste n'a cessé de nous ré¬

péter son application et sa méthode, le
penseur, sa philosophie, l'artiste a chassé
ttu théâtre lyrique la pure tradition de
noU trouvèèes pour lui substituer les
fameuses légendes de Walhalla.
Wotan et Thor ont remplacé Roland,

la Valkyrie a chassé Jeanne d'Arc, les
vierges casquées de mythologie Scandi¬
nave se sont substituées à nos héroïnes
nationales. Wagner al détrôné Victor
Hugo et Shakespeare.
Et pour exprimer cette âme singulière,

sombre comme les forêts de la Germanie,
brutale comme les premiers instincts des
peuples, une musique bizarre où la cas
sure du rythme et la claimeur des cuivres
tiennent lieu de toute harmonie.
Et nos snobs de pâmer : ça, c'est de

la belle musique ; c'est de l'art pour une
élite et nous ne sr/mmes d'ailleurs que
péniblement arrivés à la comprendre.
Et c'est ainsi que du haut en bas de
'échelle sociale, nous avons tous en
France pendant ces derniers cinquante
ans donné à la préparation boche, au
commerce boche, à l'art boche une pré¬
dominances que quelques-uns auraient
aujourd'hui le toupet de reprocher1 à
quelques-autres.
Nous nous sommes trempés et retrem¬

pés dans l'air boche et nous en sommes
saturés ; c'est une responsabilité collec¬
tive.

0uerre
Communiqués Officiels

TROIS HEURES
En Argonne, un con<p de main sur une

tranchée, adverse aux « Courles-Chausses »
nous a permis d'enlever quelques prison¬
niers et de faire subir des pertes à l'enne-
ïhi.
A l'ouest et à l'est de la Meuse, nuit cal¬

me.

En Woôvre, duel d'artillerie dans la ré¬
gion de Moulainville.
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.

Tu l'as voulu Georges Dandin ! Ferme
noblesse et de ses grands commerçants. I qonc ton bec aujourd'hui et ne fais plus
Aujourd'hui, c'est le peuple qui paie J rqe reproche à personne dans 1» ,p.

pour les exploits, pour l'ambition et pour
l'orgueil de Cette bande couronnée et
titrée.
Tant qu'il y aura un roi sans contrôle

et des seigneurs sans scrupules, le peu¬
ple devra s'égorger pour leurs sottises
et pour ieurs débordements, à moins qu'il
ne les égorge d'abord cKfmme nous l'a¬
yons fait chez nous.
Mais la question n'est pas là et je re¬

viens à mon esprit chagrin.
S'il y a eu impréparation, à qui donc

la faute ?
J'ai déjà dit que c'était à l'esprit

public tout entier.
Cola vient de notre tempérament, (le

nos goûts, de nos habitudes et à la fois
de notre égoïsme et notre idéal.

Gela vient de tontes les classes et de
tous les partis ; de l'esprit pacifiste qui
ne pensait qu'à la prédominance des
œuvres de paix et. de vie sur les œuvres
de mort comme on disait avant la guer¬
re' ; de l'esprit d'opposition qui repro-
cliait sans cesse à la République et mal¬
gré les progrès accomplis, ses dépenses
nouvelles et l'accroissement de ses
impôts..
Ceux qui nous reprochent, le plus de

n'avoir pas assez dépensé pour l'armée
étaient ceux qui hurlaient le plus quand
leur feuille de contribution s'augmentait
dé quelques centimes.
Cela vient d'en bas et d'en haut, du

plus petit jusqu'au plus grand, car cha¬
cun voulait avoir le maximum de droits
et de jouissance avec le minimum cle
charges et d'efforts.

Combien de tous ceux qui font si vail¬
lamment leur devoir ont protesté contre
la durée du service militaire, contre les
28 jours et les 13 jours et contre les exa¬
gérations de l'esprit militariste.
Combien de bourgeois n'ont pas hésité

à placer leur argent en Allemagne dans
une pensée de lucre et à un taux ines¬
péré. Ils.avaient des revenus plus élevés,
peut-être, mais ne Se sont-ils jamais de¬
mandé la force qu'ils pouvaient donner
jjinsi au crédit (le nos ennemis.
•l Et nos négociants, comment se sont-

reproche à personne dans la voie où
le sort à voulu te placer.
Tu us d'ailleurs quelque chose qui va

te sauver-et te réhabiliter, c'est ton in¬
telligence à bien faire et ton courage à
te relever.

Ceci doit te faire oublier cela.
Songe que la victoire est au bout, si

tu as autant de patience que tu as 'de
bravoure et que tu as eu de légtèreté.

Léo BOUYSSOU
e Député des Landes.

? »♦»-<- -

Sous notre =à
i " • -v •• , Bonnet
On sait que M. téry a l'habitude de

composer des manchettes où le titre de
sa feuille se trouve intercalé.
Aujourd'hui M. Téry imprime, en gros

caractères et en tête de son journal (que
jfait-oji du règlement concernant les ti¬
tres de plus de deux colonnes ?) :

« MAIS QUI DONC PROTEGEAIT
CE GARFUNKEL ? L'ŒUVRE ».

On n'est pas plus cynique !
.— >—••><»—;

NOUVELLES
DE LA MATINÉE

Amsterdam. — La Gazette de Cologne vient
d'être suspendue pour un jour.
Sydney. — Le lieutenant SliacMelon est de re¬

tour de son expédition au Pôle Sud.
Whasington. — On déclare officiellement pue

fe générai Hcrrera n'a pas rejoint le général
Villa et qu'il n'y a aucune crainte de voir couper
les troupes américaines ou de les voir attaquer
par l'armée de Carranza.
New-York. — A Dayton (Ohio), 150 jeunes ou¬

vrières employées dans une usine fabriquant, des
munitions de guerre ont été empoisonnées.
On soupçonne les Allemands d'avoir versé dés

produits toxiques dans les aliments de ces
malheureuses filles.
Tientsin. — On attend avec une anxiété consi¬

dérable l'effet que produira, dans la Chine méri¬
dionale l'annulation de la proclamation do la
monarchie.
Londres. — 295 établissements fabriquant du

matériel (le guerre viennent.'d'être placés sous
le contrôle du ministre des munitions, portant
ainsi à 3.337 le nombre do ces établissements
ainsi contrôlés.

Communiqués anglais

SUR LE FRONT OCCIDENTAL
Voyant leur ligne de retraite ainsi me¬

nacée, les Allemands ont décidé de résis¬
ter pendant toute la journée du 21 mars
afin de pouvoir continuer leur retraite à
la faveur des ténèbres. Ils ont même reçu
du sud des renforts par la voie ferrée
pendant le cours des opérations.
Nous avons infligé aux Allemands des

pertes d'autant plus grandes que n'ayant
pas pu abandonner plus tôt leur position,
ils ont opposé une résistance obstinée,
puis dan's la nuit du 21 au 22 mars, ils ont
évacué toute la ligne du Rhwu et se sont
retirés au sud, le long de la voie ferrée
clé Tanga, abandonnant un canon de qua¬
tre pouces ayant appartenu' au croiseur
« Kœnigsberg » et dont "nous nous som¬
mes emparés.
Les opérations continuent.
Lord Kitchener a envoyé un télégramme

do félicitations au général Smuts, l'an,
cien général boer, qui conduit les opéra¬
tions en Afrique orientale.

EN AFRIQUE OCCIDENTALE
Londres, 24 mars. — Délogés de leurs

positions des collines de Kivolo sur les
bords du Lumi, au cours des opérations
du 7 au 12 mars, les Allemands ont tra¬
versé Kahe et se sont repliés sur une sé¬
rie de positions défensives dans l'épaisse
forêt longeant le cours du Ruwu.
Les pluies torrentielles et les crues qui

ont emporté de nombreux ponts ont en¬
travé la poursuite immédiate.
Les Anglais ont passé la période du 13

au 17 mars à réorganiser les troupes et
les transports et à réparer les routes et
les ponts polir la circulation des automo¬
biles.
Le 18 mars, les troupes ont été envoyées

au sud pour occuper Kilevo èt Unterer

Himo, en contact étroit avec les Alle¬
mands sur les bords du Ruwu.
Le 19, dans le voisinage de Kalie, de

vifs combats ont eu lieu dans la brousse,
dans lesquels les Allemands ont fait une
résistance acharnée.
Le 20 mars, un détachement de troupes

montées s'est emparé d'Aruska dont il à
chassé l'ennemi.
Dans la nuit du 20 au 21, de forts déta¬

chements d'infanterie ont bivouaqué près
des tranchées allemandes, dans la forêt
de Ruwu.
Les Allemands ont tenté une forte atta¬

que nocturne ; ils ont été repoussés avec
de grosses pertes.
Entre temps de nombreux détachements

de trompes montées sud-africaines quit¬
taient nuitamment Moshi, traversaient la
région épaisse de la brousse , atteignaient
sur le cours du Pangani un point situé à
enq milles au sud du chemin de fer de
Kahe, et s'emparaient à l'aube de la sta¬
tion et de nombreux approvisionnements.
Le viaduc franchissant le Pangani a été

en partie détruit.
Les troupes montées se sont établies en¬

suite sur les collines au sud et sud-est de
Kahe en contact avec l'efThemi.

EN EGYPTE

Londres, 24 mars. — En raison de l'état
satisfaisant de la situation en Egypte,,
par suite de l'échec des tentatives turques
contre la frontière occidentale d'Egypte,
les troupes égyptiennes ont été réorgani¬
sées et le général Murray prend seul le
commandement en Egypte.
Le général Maxwell, commandant en.

chef, est parti pour l'Angleterre.

LA MORPHINE QUI TUE

Encore un drame
à Montmartre

Une levée en masse

en Allemagne
Athènes, 24 mars. — Le journal Embros, dont

les injormaiions sur ce qui se passe dans les em¬
pires germaniques sont généralement bonnes, dit
tenir de source sûre que l'Allemagne appellerait
sous les ctmpeaux, tous les hommes réformés,
exemptés ou dispensés pour une cause quelcon¬
que, de 13 à 40 ans.

Tofos IVs fswjWls uCfemands, appartenant, à
l'une de ces catégories, se trouvant actuellement
en Grèce, auraient reçu l'ordre de rentrer en
Allemagne.

1
LES ALLEMANDS COULENT

UN VAPEUR ANGLAIS
Londres, 25 mars. — Le Lloyd annonce

que le vapeur « Englishman », apparte¬
nant à la Dominion Line, a coulé.
Jusqu'à présent, 68 survivants ont été

recueillis.

A L'HOTELDROUOT
Les ventes lie marchandises neuves

COMMENT ON FAVORISE LES BOCHES
Dans un article para te 17 décembre

dfemiér hpùs avons signalé qràflit 4'Hôtel
Drouot avaient eu lieu des. ventes, de mar¬
chandises tenues séquestrées, appartenant
à des, Austro-Allemands, et que les ventes
auraient dù êlrie interdites, comme favo¬
risant le® intérêts die nos ennemis et lésant
gravement le commerce français.
La loi du 25 juin 1841, interdit la. vente

en détai-l des marchandises neuves et cala
dans le but de ne pas faire concurrence
aux .commerçants en détaii, qui paient pa.
tente et qui ont, comme les Austro-Boches
le droit die vivre.
On a tourné la loi en autorisant la vente

en gros des marchandises, séquestrées,
après cessation d(e commerce, toais en
fixant comme mimimnim, pour chaque lot
un prix beaucoup trop bas ; un prix
dérisoire.
Depuis <notoe (alrtîcJe, te "Courtiers de

commerce qui seuls, diaprés la loi, ont le
droit de procéder aux ventes ~ on gros de
charchandises neuves, se sont émus de ces
ventes scandaleuses et ont intenté, parait-,
il, un procès à la puissante 'Compagnie des
Coinmissaires-'Prisieurs.
I a querelle des Courtiers et des Commis-

saires-Priséurs n'est pas chose nouvelle.
Elle rénaitra toujours, chaque fois qu'une
occasion comme celle-ci se présentera.
Nous n'avons pas voulu, défendre les in¬

térêts dès Courtiers, mais du commerce
frnr çah
Néanmoins, nous devons reconnaître que

les ventes des Courtiers, faites à la Bourse
du 'Commerce et. réellement m gros, ne
lèsent- pas les .intérêts des patentables, com¬
me celles des Gommissflireis-Priseurs.
Alors '.pourquoi les Tribunaux désignent-

ils des Commissaires-Priseurs pour faire
dés ventes en gros de marchandises neuves
comme Courtiers de commerc et avec le
tarif des Courtiers. ?
Pourquoi les ventes après faillite, d'après
loi, peuvent-elles être faites ait détail

contraireihènt à la règle générale ?
Pourquoi les Commissaires-Pris,eurs alors

qu'ils procèdent à une vente après faillite
perçoivent-ils 6 % d'honoraires alors que
les Courtiers ne- touchent que 1 % ?
Nous pourrions dire que certains syndics

donnent, la préférence aux commissaires-
««îâAviMc. en vaàann rn Am a (Jq 06S 6 %•••

variant de 7 fr. à 35 fr. Mais pour bien ren¬
seigner le public sur la valeur de ces1
objets, on avait eu le soin cle laisser sur
chacun d'eux, l'étiquette avec le prix fort,
marqué en chiffres connus cle la vente au
détail.
La vente par unité, nous le savons, n'est

pas interdite, et nous le déplorons.
Le Tribunal se contente, lorsqu'il s'a¬

git d'une vente pour cause de cessation de
commerce, de fixer un prix minimum, au-
dessous duquel aucun lot ne peut être ven¬
du. Ce prix est connu du commissaire-pri-
seur seul et non du public.
Il en résulte que les prix atteints dans'

ces ventes de marchandises neuves dépas¬
sent très souvent la valeur courante des
objets, chaque acheteur croyant profiter
d'une occasion.
Les Boches pourront nous1 remercier :

jamais ils n'auraient vendu leur camelote
aussi cher, sans le concours de MM. les
commissairesi-priseurs.

Us auront un énorme boni.

Alphonse Lévy.

prîseurs, en raison même
Nous préférons glisser sur ce sujet.
Un fait subsiste : Malgré notre protesta¬

tion, les ventes de marchandises séques¬
trées continuent, et ces ventes ont produit,
nous dit-on, plus de 4 millions.
La plupart du temps les prix atteints par

chaque lot sont des prix de détail, à la
portée de toutes les bourses. Nous avons
relevé des chiffres édifiants que le cadre
de notre article ne nous permet malheu¬
reusement pas de citer tous.
Dans une vente faite à l'Hôtel Drouot, le

•13 janvier dernier, en vertu d'une ordon¬
nance rendue par M. lé Président du Tri¬
bunal Civil de la Seine, le 15 décembre
1915, nous avons vu mettre sur table des
sacs de voyage .qui ont été adjugés par
unités aux prix de 33 fr., 65 fr. et 110 fr.
Dans une autre vente qui à duré 4 jours,

nous avons vu livrer aux enchère» et par
unités, également, des \jases, des' statuet¬
tes, etc., en céramique, •adjugées.& dpg prix

A propos de Boches

Les Deux Méthodes
M. Gaudin de Villaine, à la tribune du

Sénat, a cru devoir, l'autre jour, expliquer
une dé ses interventions, que nul ne son¬
geait à lui reprocher :

Messieurs, a-t-il dit, à propos des permis de sé¬
jour — qui ne devraient pas exister à l'heure
ou nous sommes, saui de très rares exceptions
i—, je vais répondre j>ar avanoe à une objection
dont M. .Malvy essaiera, sans doute, tout à l'heure,
de luire un effet de tribune tacite, ou à l'aide de
laquelle il tentera une diversion.
Mais vous aussi, me cura-l-il, vous êtes venu

auprès de moi, solliciter despermis de séjour ?
Eh bien oui, et je m'en honore grandement, car

voici dans queues circonstances,
lin jour du printemps dernier, ,je reçois une
isile inattendue, celle de ta supérieure générale

des petites sœurs des pauvres, de cet ardre ad¬
mirable de charité, qui a su désarmer les dé-
lianees les plus sectaires.

| Lu© m'anonce que quelques-unes de ses soeurs,!.d'origine austro-allemande, sont frappées d'os¬
tracisme immédiat-.
C'est justice, et .pourtant des représailles sont

à craindre contre nos sœurs françaises à l'étran¬
ger.
Parmi elles, il s'en trouve une demi-dow.aine,

très âgée, de près de quatre-vingts ans/malades,
intransportables. 'On leur impose, dans le délai
de huit jours, le camp de concentration ou. l'exode
•par la frontière d'Espagne. Pourquoi l'Espagne
et pas la .Suisse Y
Aussitôt je sollicitais et j'obtins de M. Malvy

(dont l'attitude en cette affaire fut des plus cour¬
toises) ua délai ppur deux de ces vieilles fem¬
mes, qui avaient usé leur vie au chevet des hum¬
bles et hier de nos blessés.
Le fut •une bonne action, monsieur Malvy dont

je vous ai remercié et dont je une félicite encore
d'avoir été l'instigateur.
Parfait. On ne peut, que louer le ministre

et le sénateur de cette heureuse tolérance.
Seulement, il conviendrait de s'entendre.

S'il y avait, de bonnes raisons pour justi¬
fier l'intervention de,M. Gaudin de Villai¬
ne, pourquoi ces raisons ne seraient-elles
pas valables dune d'autres cas ?
Car enfin, si nous avions été atteints,

nous aussi, d'espionomanie, quel beau pa¬
pier nous aurions , pu écrire pour flétrir
<( las sénateurs protecteurs de Boches ».
Et nous aurions trouvé ides sots pour

noue applaudir, comme en trouvent les
•Daudet, les La tepie, et même M. Gaudin
de.Villohje.

On l'appelait la Grande Marcelle.
C'était une belle fille brune, à peine fa¬

née par les nuits de Montmartre, avec de
grands yeux chauds et tendres, des lèvres
gonflées, un bon visage de villageoise soi¬
gnée. Sans la cernure des yeux, elle aurait
été de celles auxquelles le pasant inatten¬
tif, selon l'expression populaire, donnerait
volontiers « Te bon Dieu sans confession •»
Une bonne nature au fond ; une bonne

fille, à peine dévoyée.
On la trouva morte l'autre malin.
Cette petite marchande d'illusions voulait

« s'illusionner » elle aussi, et fuir dans l'ar¬
tificiel les trop décevantes réalités.
Elle en mourut.
On lira plus loin les détails de cette aven¬

ture — infiniment banale, hélas ! On lira
aussi la description de personnages singu
tiers qui. entre deux missions officielles,
protègent (Tes baronnes d'une noblesse spé¬
ciale (celle dont il est question tient son li¬
tre et son nom de quelques nuits passées
en compagnie d'un auhenlique baron) -
noblesse de lit, si l'on veut — qui. elle,
mêmes, sèment dans le monde, voire dans
le demi-monde, de la morphine, de la coco
de l'opium la misère, la maladie, la
mort.

Opium, coco, morphine, en voulez-vous
On en trouve partout. Il y en a des stocks
dans l'officine de la rue de Cléry, au cer¬
cle mondain de la rue de Turin (où le corné
missaire, en perquisitionnant, se trouve
nez à nez avec des personnages de ma''-
quel ; on en trouve môme au Crédit Lyon¬
nais, dans un coffre-fort qu'on ne soupçon¬
nait guère de réccl de toxiques.
rendant ce temps, les mesures indispen¬

sables réclamées par le Bonnet Rouge, vo¬
tées par la Chambre et par le Sénat, ne
sont pas appliquées parce que le projet de
loi s'attarde depuis des semaines entre le
Palais-Bourbon et le Luxembourg, les deux
Assemblées étant en désaccord sur des dé
tails insignifiants.
J'avais reçu les confidences de la Gran¬

de Marcelle peu de jours avant qu'elle ne
soit assassinée par les drogues infernales.
Comme ses petites sœurs d'infortune, elle
dédaignait, le péril. Mais c'est qu'elle ne la
sentait pas. Les trop nombreux exemples,
la fin lamentable de tant de malheureuses,
ne sont pas d'un enseignement suffisant.
Les grisettes parisiennes ont besoin de

garde-fou. C'est un crime que de laisser à
des enfants qui ne comprennent pas le
péril, la possibilité de se suicider ainsi.
Tolérer l'abject commerce des poisons,

c'est s'en rendre complice.
La promptitude no messied pas aux bon¬

nes réformes. Puisqu'on lue à Montmartre,
il faut qu'on arme enfin la police pour
qu'elle puisse faire la chasse aux assas¬
sins !

-<

morphine. Il était également fournissentmilitaire. On assure même — et nous te¬nons ce détail de bonne source — qu'ilavait été affecté au contrôle des muni-4 .lions l

Jean GOLDSKY.

« On tue ià "Montmartre ! » s'écriait M.
Roux-Costïadau, député de la Drôme, après
avoir procédé à une enquête sur les dra¬
mes des poisons.
Oui, on tue à Montmartre. Nos lecteurs

se souviennent de la mort étrange idie 'a,
•petite Chiffon. Un nouveau meurtre vient
•d'être cômmâs. Je dis meurtre, parce que
je considère comme un véritable crime
l'acte accompli par des misérables détra¬
qués qui n'hésitent pas à injecter à leurs
victimes la drogue mortelle dans le bqt de
leur faire éprouver les illusoires jouissan¬
ces des Paradis artificiels.
Dans une chambre d'hôtel, une femme

est morte.
L'enquête immédiate procédée par la jus¬

tice: a permis "d% faire cette constatation :
Ce sont idlcs piqûres d.e morphine qui ont.

provoqué ce décès.
Qui a piqué Marcelle?

Avantehier soir, Mlle Marcelle Jaspéro,
connue, à Montmartre, sous le sobriquet de
la Grande Marcelle, entrait dans un hôtel
de la rue Lepic, en compagnie d'une amie :
— Madame, dit-elle à la loueuse, je dési¬

rerai une chambre pour la nuit.
D'après le témoignage de cette personne,

la Grande Marcelle était, à ce moment,
dans un état 'de calme absolu et ne parais¬
sait atteinte d'aucun malaise. A une heu¬
re du matin, son amie frappait à la porto
de la chambre d)e la loueuse :
— Madame, s'écria-t-elle, ma camarade

se trouve mal.
Puis elle quitta l'hôtel.
La patronne de l'établissement fit cher-

icher un médecin. 'Celui-ci arriva en toute
"hâte. Quand il entra dans la chambre, 1
vit, étendue sur le lit une femme morte.
C'était la. Grande 'Marcelle. Sur son cor.ps,
le praticien remarqua les traces de plu¬
sieurs piqûres de; morphine.
Qui donc avait piqué cette femme ?

Une fumerie achalandée
Le.S' lecteurs du Bonnet Rouge se sou¬viennent. du pharmacien Nardin, Il fré.quentait, lui aussi, la maison de la ruaGambon. Or, jjar une conlnoiidence piquan¬te, au moment même-où le décès de laGrande Marcelle était constaté, on procé¬dait, une fois de plus, à l'arrestation ditpotard de la rue de Cléry. Cette arrcstaition a eu lieu dans les circonstances sui¬vantes :
Au cours d'une perquisition dans un«fumerie de la rue de Turin, qui réunissaitdes personnalités des mondes" du Théâtreet des Lettres, le commissaire du miirtio»

de '
-Mo jociues, le commissaire du quartierl'Europe saisit d'importantes quantités

mm toxiques. Le magistrat, arrêta le courtier'Moriani et le garçon coiffeur Plassiart.
Ce dernier avm» "

,,..-5-— vaiilVUl J'HiSSIcITC.
Ce dernier avoua qu'il servait d'intermé¬

diaire entre la fumerie et..-, le pharmacienNardin. Propriétaire d'une officine située
rue de Cléry, Nardin était en relations
Constantes avec tous les trafiquants de to¬
xiques. Il fournissait Jarguel, Nono et Ber-
"berath. 1,1 approvisionnait. Hàrry Thomas.Condamné unie première fois à cinq centsfrancs d'amende, il ne tardait pas à repa¬raître devant les tribunaux — toujours sous
l'inculpation de vente de stupéfiants.
Le ,coffre=fort était bien garni
Arrêté, une deuxième fois, en compagniede Harry Thomas, il avoua qu'il avait ven¬

du depuis janvier 1914, jusqu'en août 1915,la quantité énorme de 6968 grammes de co¬
caïne. Les magistrats le condamnèrent à
deux mois de prison et 3.000 francs d'a¬
mende. Dans ses mémoires qu'il rédigeait,
au jour le jour, Nardin écrivait :
Lundi : 75 francs de vente illicite. Si lo

procureur de la République voyait ça !Mardi : Je ne suis pas un patriote. Co
n'est pas moi qui irai porter mon or à la
Banque. •
Détail amusant. Nardin avait un coffre-

fort au Crédit Lyonnais. Quand les ma¬
gistrats l'ouvrirent., iljs trouvèrent, avec
stupéfaction, non pas des valeurs et des
billets de banque, mais de l'opium et
de la cocaïne !
Nardin est au Dépôt. Trois autres com¬

plices sont inculpés, La justice g décidé,
d'autre part, d'effectuer l'autopsie du corps
de la Grande Marcelle Saura-t-on jamais lavérité sur la fin mystérieuse de cette
femme ?
Après l'affaire Chiffon, le "scepticisme

s'impose.
Léo POLOÊS.

La Presse et l'Union Sacrée

Une évolution
cîe Eclair"

son

La baronne et son ami

Le lendemain matin, l'amie revenait :
— Est-ce que mon amie va mieux ?
En apprenant la mort de la Grande Mar¬

celle, elle manifesta une vive émotion et
un profond chagrin. Interrogée par M. Du-
puite, commisisaire du quartier des Gran¬
des-Carrières, elle déclara que son amie,
avant d'entrer dans l'hôtel de la rue Le¬
pic, avait été piquée cinq fois dans un éta¬
blissement du boulevard de Clichy.
Il est curieux de noter que l'ainie de la

Grande Marcelle n'est autre que la fameu¬
se baronne de Trémeuse. Ge nom ne nous
est pas inconnu. La baronne de Trémeuse
fréquentait Td'mmeuble de la rue Cambon
où Harry Thomas tenait ses assises. Très
liée avec l'ancien ami de Chiffon, la ba¬
ronne de Trémeuse ne dissimulait pas son
penchant pour les stupéfiants Quand Chif¬
fon succomba, différents bruits coururent
à son sujet. Pendant longtemps; elle de¬
meura au Lux-Hôtel de la rue Blanche où
la police saisit, à plusieurs reprises, des
stocks importants de toxiques. Enfin, la17a-
ronne de Trémeuse avait, comme ami, un
certain Max J..., tenancier d'une fumerie
d'opium de la rue.-Remercier.
Ce personnage, dont IlârrV Thomas était

le commensal, ne se-contentait pas de four¬
nir aux toxicomane® de l'opium et de 'a

Adversaire respecté pour sa courtoisie et
n talent. M. Emet Juidet, directeur de
HEclair », n'en a pas moins été touijoiuinsconsidéré par les républicains d'extrême-

gauiohe comime un adversaire. (Son ,rôledurant l'affaire Dreyfus, ses ireLations avec
Léon XIII, dont il se fit le iporte-pairofc, ses
campagnes cléricales, menées semble-t-il,d'accord avec les moines de « la Croix i>, st,tout réo&iiùierit son açhair-aée défense de
l'indéfendable Benoît XV, donnaient ù cha¬
cun le droit, de tenir M. Ernest Judet pourle représentant, dans la presse, de tout cç
que les républicains oornbattent et. doivent
combattre.
«L'Eclair », abandonnerait-il celte altituded'opposition' int-ransigéante' ? Verrons-nousM. Ernest Judet employer son incontestabletalent à, d'autres lâches que celle qui con¬siste à entretenir 1 - i-in-onra ; '>-ieal»s <Tà servir les espérances des césariens ?
On peut le croire, si l'on prend à la lettre

un récent article donné par M. Ernest Judet
à a l'Eclair ».

Rendant un dernier hommage à son ami,
sénateur oatholirTue. T.e Cour-Grandmaisou.
M. Ernest Judet le loue d'acoir compris queles querelles de parti n'e»»
fication ni de but. Et il
.significatif semble-t-il

quvrvues ae parti n'ont plus de signi¬fication ni de but. Et il ajoute ce qui est trés
significatif semble-t-il :

<( 11approuvait et secondait ériergiquemohl
« mon dessein de consacrer « l'Eclair » ft
« cette immense lâche (te relèvement ôco-
« nomiqué) d'y créer un centre d'inl'orma-
« tions, de conceptions, d'enseignements
(( quotidiens qui relierait entre eux tous les
« foyers du vaste mouvement... »

Et rappelant une conférence qu'il fit na¬
guère à Nantes, M. Ernest Judet dit encore ,

« J'ai .parlé là-bas de ma volonté ferme, non
de changer les directions ordinaires du jour¬
nal, mais de donner largement la meilleure
place à tout ce qui augmente et maintient la
coll. sion des cilmiens. me lieu de nous vr-
dre dans de stériles haines, dans de misé¬
rables polémiques...
La loyauté de M Ernest nous interdit de

voir sous cette évolution une manœuvre

•pour retenir dans le camp clérical les trou¬
pes qui risqueraient de l'abandonner, dé¬
goûtées pat l'altitude diu pape et par tes
excès de omsé'.vtisme des prêtres et des
sœurs pendant la guerre.
Si les industriels et les commerçants

conservateurs qui semblent constituer la
clientèle de l'Eclair, suivent sincèrement
(M. Ernest Judet dans l'évolution qu'il an¬
nonce, la tâche difficile des hommes d'Etal
qui auront, après la guerre, à rendre va¬
lide la patrie meurtrie par l'invasion, sera
grandement facilitée. Il est à souhaiter que
ces hommes d'Etat rencontrent, au heu
d'adversaires irréductibles, acharnés à- ex-
.ploite'r tout ce qui divise, des collaborateurs
amicaux, heureux- de mettre en évidence
-tout ce qui unit. — G. Cl...



LE BONNET ROUtiB

Itribune corporative®
ïliez les Limonadiers^Res îaurateui's

Heureux résultats
Le mouvement de revendication constaté,

ces temps derniers, parmi les garçons li:
monadiers-restuurat-eurs, a recueilli de sé¬
rieux résultats.
Chez « Milliard » et à « Terminus Saint-

Lazare », les frais ont été réduits de moi¬
tié. A l'Hôtel « Edouard Vil », la réparti¬
tion des pourboires se fera désormais sur
une base plus équitable. « Au Chateau-
briant », les frais sont complètement sup¬
primés. Au « Restaurant de la Madeleine »,
chez Viel, l'exploitation des garçons par le
système de tronc est en grande partie sup¬
primée par un changement complet dans la
répartition. Depuis quelques jours tous les
chefs de rang touchent part égale.
Enfin le café du Centre, place de la Ré¬

publique, a réduit le taux des- frais et les
■garçons no les paieront que s'ils font plus
île 50 francs de recette.
L'activité syndicale ne se ralentira point,

;car comme nous l'avons déjà dit, notre cor¬
poration se prépare sans- relâche à se dres¬
ser devant ceux qui abuse d'elle. Les ré¬
centes améliorations apportées par le Syn¬
dicat viennent encourager tous tes garçons
à rejoindre l'organisation ouvrière, grâce
à qui ils triompheront de ceux qui, comme
Chez « Mollard » ont doublé, depuis la
guerre, le taux des» frais à leurs garçons,
en même temps qu'ils augmentaient le prix
des consommations à leurs clients !

Ph. LOYAU,
Secrétaire de la Chambre ' syndicale

ouvrière des Limonadiers-Restau¬
rateurs.

#**
Avis. — Aujourd'hui, 25 mars, de 2 h. à 5 h.

te i'aprés-miui, grande réunion corporative, or¬
ganisée pur la Chambre syndicale ouvrière des
iAmonaclicrs-Restauraléurs. SîS. rue Richelieu.
Au cours de cette réunion sera commenté le

projet de loi-sua' la suppresîon des frais, déposé
1 la cti.amb.re, et qui est repris par le Syndicat,
<pii entend y apporter les modifications nécessai-
tes.

Mardi prochain aura lien Une autre réu¬
nion à Puteaux, 10, avenue, de la Défense1,
et jeudi également'une autre, 80, boulevard
de Clichy.
L'action est engagée, le Syndicat ne fail¬

lira pas à son passé, ni aux devoirs pré¬
sents, il faut coûte que coûte, que les ou¬
vrions boulangers soient les égaux des au¬
tres travailleurs, tant au point de vue des
salaires .que des lois sociales.
Ordre du jour : « Les ouvriers boulan¬

gers réunis le 23 mars, salle de la Maison
Commune, rue du Château, sous là prési¬
dence du camarade Serchault, approuvent
le nouveau programme syndical, décident
de mener

_ une énergique campagne pour
son aboutissement, décident d'obtenir par
tous les moyens un nouveau tarif, envoient
leur salut fraternel aux camarades mobi¬
lisés. »

Amédée BOUSQUET,
Secrétaire de la Chambre Syndicale
des ouvriers- boulangers de la Seine.

Fia du différend
de 4a Maison Chamon

Dans la Métallurgie

Que veut-oa?
Et où veut-oa eu venir ?

L'un des Secrétaires :

A. MERRHEIM.
» ■ »

Les grèves de la couture

Notre .'ami Mii-lerat, secrétaire de la section
syndicale des tailleurs pour damés, est intervenu,
sur la demande des ouvriers, auprès de la direc¬
tion de la 1 maison Delaplanche, 186, faubourg
Saint-Martin. Il a écrit hier, pour réclamer le ré-
labJissemenit des salaires d'avant guerre. La ré¬
ponse de la direction n'est pas encore parvenue
au comité syndical et les ouvrières continuent le
travail.'il est cependant probable, si satisfaction
n'est pas rapidement donnée, que la. grèvo sera
déclarée.
A la maison Ganet, 6, rue de la Paix, les re¬

lations sont, de plus en plus tendues entre les ou¬
vriers et la direction, celle-ci semblant vouloir
traîner tes pourparlers en longueur.

Les ouvriers de cette maison ont été'reçus par
M. Gfiamo-n ta-meme.
Le dernier manifesta sa surprise affirmant qu'il

avait eu connaissance du. diûérend en lisant la
note publiée par le Bonnet Bouge. Il ajouta qu'il
n'avait jUinais eu l'intention de diminuer le. sa¬
laire de ses ouvriers taisant toutefois ressortir
que bien cjue les prix du comité des Forges n'aient
pas été modiiiês les prix des matières premières
avaient augmenté considérablement. Il était- donc
nécessaire-d'augmenter la production individuelle
des ouvriers ayant des raisons de croire que ceS
derniers limitaient leur .production.
La direction pour y obvier, apporta urne mo¬

dification au tarif, celle qui fut affichée dans les
ateliers. A la suite de cette entrevue un nouvel
accord est intervenu. Le voici :
Les bouchons seront payés à raison de 1 fr. 15

le fient, plus, une prime de 1 fr. 20 accordée a
tout ouvrier produisant les 1.200 bouchons le
surplus'sera payé 1 fr. 40 le cent.
Les ouvriers acceptèrent ces conditions donnant

satisfaction à tous les intérêts en cause, et le
différend, doit être considéré comme terminé.
Les résultats obtenus par le syndicat des fer¬

blantiers de la Seine démontre que si on te¬
nait. compte davantage des organisations et qu'on
veuille bien discuter avec les ouvriers les nou¬
veaux tarifs ou des modifications qu'on y apporte
bien des conflits seraient évités.

Dessinateurs-commis. — A 21 heures, 5 la per¬
manence, bourse du travail.
Chaussuress «— A 21 heures, bureau 18, Bourse

du Travail »

Charpentiers. — Permanence pour retrait de la
carte TJlti, de 1) à 11 heures, au 2° étage, bureau
14, Bourse du Travail.

Imprimeurs en taille douce. — A 9 heures,
annexe A, grande salle. .Nomination du conseil.
Maçonnerie-pierre et similaires, section des bar-

deurs. — A 9 heures du matin, salie Franco-
Russe, 72, boulevard de Grenelle.
Métaux. — A 9 heures du matin, Bourse du Tra¬

vail. Conseil.

Siège cuir. — A 8 h. 3D du matin, au siège so¬
cial, 2, irue Saint-Bernard.
Terrassiers. — Ai) heures d-i malin, 33, rue

Grange-aUx-Belles, réunion jntercorporative, avec
le concours du camarade Merheim, de la C. G. T.
Tôliers. — Conseil et commission de contrôle,

à 9 heures précises, bureau 11, 2* étage, Bourse
du T ravail.

<?-

POUR LES RÉFUGIÉS

Correspond-ance
Militaire

CHEZ LES MITRONS

L'action est engagée
■

Je. suis heureux de constater que les ca-
. marad.es boulangers ont répondu .à l'appel
;du Syndicat. En effet, la première de nos
réunions corporatives qui a eu lieu au 14°
.arrondissement, rue du Château, a été un
véritable succès. Un grand nombre de ca¬
marades avaient répondu à l'appel et plu¬
sieurs ont -adhéré au Syndicat, cela est
pour nous un grand encouragement.
J'enregistre avec satisfaction (le -réveil-

qui se manifeste dans notre corporation si
délaissée par les législateurs au point de
vue .des, lois sociales.

Un patriote révolutionnaire. — 1° Vous touche¬
rez la haule-paae, l'indemnité journalière de
2 fr. 50, coucherez et prendrez vos repas chez
vous, et circulerez librement après l'appel clu
soir ; 2° Les ministres de la guerre Milleiand et
GaJliéni ont donné leur parole. Les engagés spé¬
ciaux ne passeront aucune visite médicale jus¬
qu'à la fin des hostilités.
Mme Bernard, rue Marcadet. — 3e le conseil¬

lerai à votre mari. S'il s'engage, étant de nou¬
veau militaire, Hé propriétaire ne peut rien faire
contre lui.
Le « pacifiste oetant ». — M.ais certainement !

Si les Anglais ont constitué un corps de non-
eombatiants pour ceux qui, comme vous, éprou¬
vent des scrupules â répandre le sang, nous pos¬
sédons chez nous l'équivalent sous la forme du
corps dos engagés spéciaux. Vous voulez être utile
à la nation sans prendre de fusil. Engagez-vous
dans un emploi sédentaire.
M. lJ. A. Pfender, 171, faubourg Poisonnière. ..

1° je vous félicite très chaleureusement. Votre
cas devrait, être donné en exemple à tous les
citoyens qui hésitent à s'engager, En votre double
-qualité, d'ancien combattant de 1870 et de décoré
de la médaille militaire, vos services seront ac¬
cueil-lis avec enthousiasme. Comme vous êtes
Alsacien et que vous avez été expulsé pan- le gou-
verneent prussien, vous connaissez, sans doute,
suffisamment les mœurs et le langage de nos pro¬
vinces perdues pour pouvoir .exerçai- les fonctions
d'interprète. D'autre part, on réclame pour les
camps de prisonniers des « interprètes de langue
allemande avec connaissance du dialecte alsacien-
lorrain » : 2° Dans Engagez-vous ! brochure à
0 fr. 10, 8 bis, boulevard des Italiens, vous trou¬
verez tous les détails sur les engagements spé¬
ciaux.

5-«W-C-—

Groupes et Syndicats
Chambre syndicale des Tailleurs de pierre el

ravaleurs. — Dimanche, 26 mars, à 9 heures, au
siège, 60, rue Chariot. Assemblée générale extra¬
ordinaire.
confédération Générale du Travail. — Réu¬

nion du Comité Confédéral, le samedi, 25 mars,
à 20 heures, 33, rue Griange-aux-Belles.
Ordre du jour : La correspondance ; affaires

courantes.
Fédération de la Seine. — Conseil Fédéral : Réu¬

nion demain dimanche, à 14 heures, 49, rue de
Bretagne.
Ordre du jour • Examen d.e l'ordre du jour du

Conseil national du 9 avril et des questions s'y
rattachant. Nomination de seize délégués. — Le
secrétaire : Bouchard. ..

Comité d'Action (P. S., C. G. T.. et F. N. C. C...
Réunion plénîère du Comité d'Action, aujour¬

d'hui. à 14- h. 30, au siège, rue Sainte-Croix-de-la-
Breton-nerie, 37.

Syndicats
Lîmonadiers-restaurateurs. —> Réunion corpo¬

rative, de 14 h. à 17 h., rue Richelieu, 88.

Une réunion de la Ligue des Droits
de, l'Homme

Demain dimanche, à 2. heures et demie 'de
l'après-midi, dans la Salle des Fêtes de la
Mairie du X» arrondissement (-ruie du. Fau¬
bourg-Saint-Martin, 72), grande réunion or¬
ganisée par la Ligue des Droits de l'Homme.
Orateurs, : MM. Ferdinand; Buisson, Henri

-Guanut ; 1 Uniri Sohmidt-, le Docteur Doizy,
Déguisé., : députés ; André Gougnienfieim,
avocat à la Cour.
Les diverses questions qui intéressent

particulièrement les réfugiés (allocations,
logement, réparation des dommages) seront
exposées' et discutées.

i > — > ■. c ——

De 14 heures
à minuit

-- 609? jour de te guerre.
— Communiqué dp la nuit.
En Argon-ne, à la suite de l'explosion d'une de

nos mines à Vauquois, l'enneiui a attaqué et
réussi à prendre pied .un moment dans notre tran¬
chée de première ligne. 11 en a été chassé aus¬
sitôt par. une contre-attaque au cours de laquelle
nous avons fait une trentaine de prisonniers.
L'activité de notre artillerie continue à être in¬
tense sur jes voies de communications ennemies
en Argonrie orientale et sur le bois de Malancourt-
Avoncourt.
Dans Ja région .au nord de V-erdiun, aucun évé¬

nement important à signaler au cours de la
journée, en dehors d'un bombardement intermit¬
tent de nos deuxièmes, lignes à l'ouest et à l'est de
la Meuse, auquel nos batteries ont éneriquement
répondu, i *
Au nord-est de Saint-Mifiiel, un tir de nos piè¬

ces à longue portée sur la gare, de Vigrneullès a
donné de bons résultats : un hangar a été dé¬
moli et un train qui se trouvait en gare a fait
explosion.

— Le colonel Shuckletori est revenu- de son ex¬

pédition au pôle Sud. Il publiera ultérieurement
son rapport.
— Des éboulements s'étant produit dans le ca¬

narde Panama, la navigation est partiellement
interrompue.

— La viande de veau a baissé de 0 fr. 60 par
kilo et la viande de mouton de 0 fr. 50.

— Des bouchers ayant spéculé sur -tes viandes
congelées et prélevé des bénéfices exagérés, le
préfet de police, d'accord avec la commission
spéciale, va demander au ministre de l'intérieur
l'autorisation de taxer le « -frigo ».

—■ Ce soir, à la Maison des Syndicats, rue
Grange-aux-Belies, réunion des cheminots pour
prendre des mesures contre la vie chère.

— (Juatre des -personnes tuées à l'incendie des
phares Ducelfier ont été inhumées, hier. M. Rous¬
sel, -chef de cabinet, représentait le -ministre du
travail.

— Le capitaine Julain est tombé en aéroplane
sur le terrain du Bourget et s'est ifue.

— M. Briand s'est longuement entretenu avec
.M. Pachiteh, président du conseil serbe.

— Un avion allemand a survolé l'Angleterre
et lancé quelques bombes.

— Un combat violent est engagé sur les rives du
Yard-ut

— En Albanie, les Autrichiens ont arrêté la
femme et la lilie d'Essad pacha.

— Il se pourrait, que par mesure de représail¬
les, tes -Hollandais -saisissent les navires allemands
qui sont dans les pori.

— Le raid des avions alliés sur Zeebrugge a
iué ou blessé'six -cents Allemands.

— Des capitainesuo navires signalent dans
la mer du Nord er près des -côtes de -l'Angle¬
terre, la présence de nombreux sous-marins al¬
lemands.

— Une v-io-tente canonnade a.été entendue dans
la direction d'Ostende et de Westende.

tous les sports

Nouvelles et Potins

M. Edmond Blanc s'est séparé de l'entrai-
n-eur D-euman qui, depuis plusieurs années,
avait La -direction de son écurie et q-ui -rem¬
porta pour lui de nombreux succès.' C'est

: l'ancien head-lea-di Walton qui .s'occupera
désormais des pensionnaires de La Fouil-
leu-se.
Dcuman, de -son côté, s'est installé à Cha.

maut çornme entraîneur particulier de M..
J.-D. Cohn, propriétaire d'une écurie très
importante et qui fait courir alternativement
en France et en Angleterre;

***
Les chevaux de M. C. Blanc qui doivent-

participer aux meetings italiens ont été di¬
rigés sur Nice ou l'excellent jockey Gaston
Sauvai s'occupe de leur entraînement.
M. C.-Blanc aurait en .outre engagé Mil- . _r .

ton Henry pour monter -ses chevaux en Ita- u rd de à

Les dossards seront distribués à partir de S-
heures du- matin, au terrain du- Stade Français.
Le départ sera donné à 10 heures précises. Ufi -
beau temps et le succès, est, assure.
t.'P. de Montrouge. —i A 9 heures du matin,

piste de Gentiily, 190 m., 400 m.., un mille rejais
par équipe de 3 coureurs poids et disque .

IV/Mie Harriers. — A 9 heures du matin, 1 bis, .

avenue du. Palais, à Saint-Cloud, pour se rendra
au Cross des Ancêtres.
Cercle des Sports de France. — R.-v. à 8 h, 1S-

du matin, sortie du -métro gare d.'Auteur], pour. -
se- rendre -au cross des Ancêtres. ,

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club Sportif de la Jeunesse socialiste du 3*. —

Patineurs. — A 8 heures, -au Vel-d'Hiv., rue Né-'
latun,
Foot-ball. —4 première équipe : A 14 heures, .

au vestiaire Maison Viozat, quai du Hal-age, à
Ciiampigny, pour jouer le C. A. S. D.
Deuxième équipe : A 13 heures, sortie du métro •

Vincennes, pour aller jouer le 'Ferreux. Vestiaire :

lie.

M. F. G-outtenoire de Toury, le proprié¬
taire bien connu, a subi l'amputation d'une
jambe, à la suite d'une blessure grave. Sa;
belle conduite an, feù lui à Valu, outre une
citation à l'ordre du jour de l'armée, la
croix de chevalier de la. 'Légion d'hon¬
neur.,

•%
Un match aura lieu entre Pat O'K-ee-fe et

Bandsiïian Blafie, deux boxeurs anglais que
rencontra Garpentier, .pour le titre do
champion d'Angleterre des -poids moyens,
dont Pat O'Keefe- est actuellement le. te¬
nant.
Lai rencontre est fixée pour le 22 mai,

au National Sportin-g -Club die Londres.
**•*

Les lauriers de Jes-s Will-ard- sont jalou¬
sés par de nombreux boxeurs. Aussi ce
dernier a-t-il du... poing sur la planche.
Après son match contre Frank Mo-ran,

le nouveau champion du monde devra re¬
monter, le mois prochain, sur le ring, ann
de réduire à néant les prétentions de Jack
Dill-on.

. . . ,

Ce 'dernier, 'poids mi-lourd, vaent de met-
tue à son actif une série de -performances
vraiment remarquables.
Pour ce match, Je-ss Will-ard, q-ui veut se,

mettre à l'abri de tout im-prévu, -a fait les
mêmes conditions que pour celui contre
Moran. Il aura lieu en 10 reprises et sans
décision.,

_

Le dimanche sportif

Cyclisme
Le Prix d'Avant-Propos de la F. A. S. (10' an-

A. Bontertiiri.

Communications

nee). — Demain, -à 2 heures, sera donné le dé¬
part de -cette épreuve organisée, par la France
Athlétique et sportive. Le parcours qui est de
27 kilomètres au total est compris de Saint-Lyr
à Neauple par les Clayes avec retour a Saint-
,Cyr par Bois-d'Arry.

Sainuoermain-Mantes et retour. .. Le LIub
Athlétique d-e la Société Générale, sous les -aus¬
pices de -1'U. V. F., organise, pour de-main,, la
•première épreuve de préparation militaire.
Le parcours de 56 kilo-mètres comprend la route

de Saint-Germain à -Mantes et retour en passant
par Chaimboui-cy, Maladrerie, Orgeval, Ecquevifiy,
"Finis Aubergeville, Epône, M-ézières et Mantes.
L'épreuve est ouverte à tous les cyeilstes^ pos¬

sesseurs d'une licence de Préparation militaire
de l-'U. V. F. Le départ -aura lieu à 9 heures
précises du matin.

Football-Association
COUPE NATIONALE (U S.F.S.A.). — A. S.

Française c. Stade Français, à 2 h. 30, -au Cfievale-
ret, 7, rue Molière, lvry. „ ,

il. s. A. Clichy c. C. A. S. Générale, à 2 h. 30,
à Clichy, rue du Uénéral-Hoguet.
Paris Université Club C. C. A. XIV', S. 2 fi.

Croix-dé-Ber-ny.
CHALLENGE DE LA RENOMMEE. —

Vitry c. olympique, à 3 h., rue Faidherbe.
S.C. Français c. C .S. Sourds-Muets, à 3 h. 30,

à FoTangis. , „ ,

C.S. Garennois c. C.A. Joinville, à 3i il., rue
Pierre-Joigneaux, aux Vallées,

Football Rugby
LA COUPE DE L'ESPERANCE. — Stade Fran¬

çais [vainq. Paris) c. Racing Club Chalonnais
(vainq. Bourg, et Fr.-Comté), à 3 h., au Vélodro¬
me du Parc-des-Frinces.
LA COUPE DE L'AVENIR. — Stade Français

(Z) c. Sporting (1), à 3 h., à Saint-Cloud,
Racing Club de France c. Stade Français, à

2 h., au Parc-des-Princes.
LA COUPE NATIONALE. —- C.A.S. Générale

'

(1) c. Paris Université Club (1). à 3 h., à Colom¬
bes. R.-v. : P.U.C., 1 H. gare Saint-Lazare

Cross-Country
Course à pied. — Athlétisme

Cross des Ancêtres. — Organisé par notre
confrère l'Auto, le cross, des Ancêtres, réservé
aux sportsmen ayant dépassé la quarantaine, se
disputera, pour la quatrième fois, demain ma¬
lin, à Saint-Cloud. Trente-six concurrents ont
répodu à l'appel des -organisateurs et parmi eux
ligurent deux sexagénaires.

45,

C. A.

A l'Hôtel de la Société des -Ingénieurs civils-
de France, 19, rue BJia-nche, M. Marius Richard,
secrétaire général de l'Association française pour,
le développement de l'industrie nationale, traite¬
ra, le dimanche 26 -mars, à 3 heures, un sujet
d'urne très haute importance et d'une grande ac¬
tualité : La Revanche économique ».
La conférence organisée par le Comité natio¬

nal-.d'acti-oin pour la réparation intégrale des dom¬
mages causés par la guerre, sera présidée par M.
Larnauûe, doyen de la Faculté de droit de Pa¬
ris.

Dimanche 26 rûars, à 10 heures du matin, lès
« Amis dp Paris » visiteront les, ateliers de la.
Compagnie Général© des Omnibus, 34, rue Oh-am-
pioraiet. Causerie par F. Léon Maillard.

***
La 15° matinée conférence organisée par l'CEu-.

vre des Patronages, laïques dfe France, aura lieu)
dimanche prochain, 26 courant, -à 14 heures, dans,
la salle des Fêtes de l'Hôtel de Ville de Leval-
iois.
La conférence « Redemandée » de M. J. I,. Bon¬

net ; « Comment l'Allemagne a prémédité et pré¬
paré la guerre » sera suivie de Ja représentation
en costumes de la tragédie de Racine Bitraimi-
cus, dont les principaux rôles seront tenus par1
M. Léon Segond et Mme Ch. Mutuel.

La « Lot-et-Garannaise » se réunira, sous la
présidence de M. Cels, député d'Agen, te diman¬
che 26 mars, à 15 heures très précisés, à Paris,
Café-du Centre, 121, boulevard Sébastopoî.
On -aura le -plaisir d'y entendre Mlle Cros, -de/

l'Opéra ; Mite Trille, du Conservatoire ; Mies Mar¬
the et Suzanne Chaussé ; o.n y dira -aussi des
poésies de circonstance. Les originaires du Lot-',
et-Garonne sont priés d'assister à cette réunion'
familiale. '
Les blessés de la guerre qu.i se feront connaî-.

tre au président de -l'Association, à Paris, 39, rue:
des Ecoies, seront visités par les d-éiégués. . j
• —— »

LES QOMFEBEBiQES
Aujourd'hui, samedi, 25 mars, à 8 h. 3/4, à la-

Sorbonne, .amphithéâtre Richelieu, conférence de
M. E. Benes, prival-dooent à l'Université de Pra¬
gue, sur : Les Tchécoslovaques.

Lampes Electriques de poche complètes.en cuir pour les soldats, 2 fr., 161, boulevard
de la Viliette.

La Défense
des Locataire»

* ,a •

Tetite Correspondance
G. D. JAGQU'EMONT. — Vous, ne pouvez
résilier te bail -qu'à la volonté du pro-;
priétaire. Ne payez pa-s et attendez îe» .

commandement.
D. L. 61. — Il ne peut pas vous faire ex¬
pulser. Invoquez le moratorium.

A. D. MONTMARTRE. — Demandez le bé¬
néfice du moratorium.

C. H. -COLOMBES. — Evidemment. H n'est-
-pas possible en ce moment de résilier;
sans le consentement du propriétaire,

G. N. 29. — Votre proposition ,e-st ration,'
ne-Ile si 1-e gérant ne l'accepte pa.s, c'est
qu'il ne comprend pas ses intérêts.

>R. 94. — Impossible en ce moment.jMaisi;
vous bénéficierez certainement cTuijg
exonération.

H. A. III. — La décision prise contre vousr
est manifestement nulle. Mais il faut al¬
ler en cassation.

2001. — Ne -payez nas. Attendez une cita¬
tion. Votre propriétaire est dans s-on tort.

Les Planches
AU GRAND-GUÏGNÛL

tJn an après., ™ Le Masque, Une rage,
d'amour. — Nuit blanche.. s-* La

Lanterne,
"Le maire d'une cité provinciale est un fins

politique. Il -sait l'art denjô-ter l'électeur..
Sûr d'y gagneir quelque popularité mouyellie-,
il vient — pour éclairer la rout-ei — -dfomer
sa demeure d'une -somptueuse lanterne.
C'est de I& -que vient l'amusant quipro¬

quo. Un commis voyageur, trompé par cet
éclairage inaccoutumé-, prend -la maison dm
mairie pour ce qu'elle n'est pas. Il est reçu
par la ma-iresse, assistée de sa ifllle. On
imagine le dialogue, ta drôlerie des mois-, la
cocasserie de la situation — la -monsieur
s'abslinant d'ans son erreur tan-dis -qu-e îa
rnairesse, fl-dèle à sa consigne, entoure -d/e
soins attentifs celui qui peut être un élec¬
teur influent.
Tout ceci fait un acte joli, léger et joyeux,

Sont il n'est pas utile de faire l'éloge ici,
puisqu'il est -dû à la plume alerte die notre
-cher ami et collaborateur Marcel Serano.,
Mme Gally est -excellemment de Bruxel¬

les, savez-vous -» Mme Daurand- est -une
mairess-e chatrm-ante ; quant à M-lle Foseari,
-ell-e -est tout ingénuité. MM. Scipion et
Furnal complètent l'harmonie de cette in¬
terprétation. -» Avec La Lanterne, le Grand
-Guignol donne Le Masque, drame émou¬
vant -d-e MM. Jesse -et Ha-rwoodi, -qui triom¬
phe avec Mme Marcelle B-a.rry ; Une rage
'd'amour, comédie d-e M, Alphonse de" Beil,
où se distinguent Mmes Jane Meryem et
•Blanche Alten ; un drame encore : Nuit
blanche, d-e M. Goursat, et un délicieux pe-
tit. acte de'M. Pierre Thomas : Un an après.
-Ce nouveau spectacle1 est, on le voit", d-ang

ih. bonne tradition du Grand-Guignol.,

^ O^ ^ _ î | Galtê-Lyrique. — Nous avons dit que CoraliecourrierdesSpectacles ' et Cie allait bientôt quitter r,affiche et'Comme il
fallait pour la remplacer, cette pièce ultra-corm-
q,ue ayant -fait ses preuves, -la direction a choisi
un des plus joyeux vaudevilles du répertoire mo¬
derne ■' Trois femmes pour un mari,. dont te-suc¬
cès fut' légendaire. La première est fixée à mer¬
credi prochain. Ce soir, demain dimanche, mati¬
née et soirée ;■hindi et mardi, irévocablement,
dernières d© Coralie et Cie.

ECHOS

A Cluny, ce soir, samedi à 8 h. 45, pre-
fnïêre (d ee théâtre) de : Le fils surnaturel,
'comédie-bouffe en 3 actes,-de MM. E. Gre
<a.et-Danc.ouri ci lîmme A'aycwe* ')

A i'Opera-Comique. — .Go soir, à 7 h. 1/2,
Aphrodite (Miles Marthe Chenal, Màd. Mathieu,
Vaulticr, Br'olily, IvtM. Darmei, Llie-uneux, Vàu'rs,
etc.) ; au- 2" t-abreau, danses bachiques, réglées par
Mme Mariquita, avec Mlle Dug.uè et les cames du
corps de ballet ; 1 orchestre sera dirigé par l'au¬
teur, M. Camille Erlanger.
Dimanche, matinée à 1 h. 1/2, .Mlle Mary Garden

jouera la Tosca (MM. Mmu-o, Jean Périer) ; le "spec¬
tacle finira par les Cadeaux de Noël ("M. Allard,
Mj.es ÎVgfiini'P-ard-o-, iàaïm-an, itjaas)., Soirée à
7 fi. 1/2, Mignon (Mlles Edmée F-avart, Tis-sier,
MAI. de Creus, Jean ,Périer, Pays).
Jeudi, matinée, a 1 1/2, Paillasse (MM. Darmei,

-Henri A-lbers, Mlle Mad. M-affiieu) ; Lakmé (Mlle
Brothier, MM. de Creus, Allard).
Samedi, rr avril-, a 7 fi. 1/2, Manon (Mlle

Vaiiin-Pard.0, MM-, Paillard, V-aurs, Chasne et
Mlle Pavlofl) ; le dernier acte sera joué dans un
nouveau décor de Bail-ly, exéouté -sur un plan
inédit d-e M. Gfieusi, strictiment conforme a la
scène mélancolique de la mort de Manon et aux
exigences de la partition. C'est -un délicat tableau
d'intimité dans un cadre d'une poésie touchante
et suave qui réalisera une terminaison logique, du
chéf-d'œuvre de Massenet-,
-Dimanche,2, matinée à 1 h. 1/2, Carmen (Mlles
Lucienne Bréval, Vallin-Pardo, MM. Darmei, Hen¬
ri Albers, Mlle Bavlofi). Soirée à 8 heures, IVer-
ther. (Mlles Brohly, Camia,MM. Léon David, V-aurs,
Azôma).

1/VV*.

Porte-Saint-Marlin. — Aujourd'hui, samedi, de¬
main dimanche, en matinée et en soirée, la
Femme Nue poursuivra te cours de ses superbes
représentations, avec tous les admirables artistes
qui l'interprètent depuis la -présente reprise, Mme
Berthe B-ady, Mme Andrée Mégard, M. Louis
Gauthier, MU. Armand Bour, Jean Kernm et Har-
ry-Baur,

NouvelAmbigu. — Cet engouement thi public
Dour Ma Tante d'Ronfieur, s'explique évidemment
par 1-e désir qu'a 1e public de voir l'-u-ne des plus
amusantes, eues plus spirituelles -comédies qui
aient été produites par une scène parisienne,
mais il s'explique aussi par la certitude qu'a ce
même public de ne trouver qu'au Nouvel-Ambi¬
gu- un spectacle comprenant toutes tes -grandes ve¬
dettes de Paris. Albert Brasseur, Jean Coquelin,
Monna-Delza,. Harry-Baur, 1-luguette Dastry, Ca-
..zalis, Numès ét- enfin Juliette D-arcaurt.

vyw
Aux Variétés. — -Demain dimanche, à 2 h. 1/2,

matinée du Dindon (Cor,a Laparcerie, Le Ga-llo).
.Soirée, à 8 It. 1/4 précises.

-WMi

A ta Renaissance. — Demain dimanche, S
j 2 h. 1/2, matinée de Une Nuit de noces termaifie
J&ariey, u fe!io).,S£Mgj § Jk j/^.

Chez Mayol. — Paul Ardol et Nina Myral. —
Ce fut diu. délire, d-evant une salle archicomble. Iï
est impossible d'imaginer le succès -remporté par
ces deux fantaisistes, Paul Ardot et Nina My¬
ral, dans l'abracadabrante folie lés Drames du
Palais Borgia ou l'Amour plus fort que la Haine,
de Cami, le célèbre humoriste, et F. Heîntz, Les
deux auteurs ont -rivalisé -d'esprit et de t-alent ;
-mais l'interprétation fut- sensationnelle avec Paul

"

Ardot, Nina Myral, Valdy, Rablet. Tout Paris ira
voir le Serin-Basse-Chantante, qui fait partie de
la distribution de l'opérette.
La partie de concert -avec Pélissicr, Ferréal, Ni-

bor, Jane Co-lombol, Alice Rivière et 15 artistes,
srî-ftrait à elle 'sefile, pour faire le maximum ,

mais il y a Paul Ardot -et Nina Myral, et jamais
ces doux .artistes n'ont été aussi admirables.
Demain mâtinée : Même programme que le soir.

<ww

Grand-Guignol. — Demain dimanche, lr' ma¬
tinée du nô.uveaffispectaele, dont le succès a la
première a -été très vif. Le Masque el la Lanterne
ont été l'objet de nombreux rappels. Rideau tous
-les soirs à 8 fi. 45.

NOUVEL AMBIGU. - Ma Tante 'd'Honfienr.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée di¬
manche). A. Brasseur, J. Coquelin, Monn-a-
Delza et Juliette Darco-urt.

Renaissance, 8 fi. 30. Une Nuit de Noces.
Palais Royal, 8 h. 30. Le Poilu, Ilortense a dit

« J' m'en fous ».
Bouffes-Parisiens. — Relâché.
Cluny, 8 h. 30. Coquin de printempsM
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 45, Nuit Blanche, Une
Rage d'amour, le Masque, la Lanterne.

Apollo, ?• h. 15, La Cocarde -1e Mirai pinson.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Vaudeville, 8 h. 30, Cabiria (cinéma).

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CONCERT MAYC-L — Tél. Gu-t. 68-07. — Paul
Ardot et Nina Myral dans les Drames du Pa¬
lais Borgia ou l'Amour plus fort que la Haine,
fantaisie-bouffe. Partie de concert ; Pélissier,
Jane Colômbel, Nibor, Ferréal et 15 artistes.

rue Gaumartin,
Yvonne Yma.

Chansonnier^

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRÂNÇAISBi —■ .7) fi, 3/4, La Marche
Nwp tiaie.

ODEON. 7 fi. 3/4, L'Arïèsienne.
OPERA-COMIQUE, — 7 h. 30, Aphrodite.
jpsAsiON-LYRIQUB,
touche.

8 fi, 15, Mam-zelle Ni•

PORTE SAINT-MARTIN.— La Femme Nue.
Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬
tinée jeudi et dimanche). Berthe Bady,'Andrée
Mégard, Louis Gauthier. Edmond BourrJean
Kemm.

Gaîté, 8 heures 39, Coralie et Cie.
Théâtre iSarah-Bernhardt, 8 h.. Le Cliemineau,
Cbfttelet, 8 b., Les Exploits d'une petite frarh
çatse.

Athénée. 8 h., Le Coq en Pâte,
Variétés, 8 h. 30. —Le Dindon.
Réjane, 8 h., « 1914-1937 ».
Gymnase, Relâche.
Théâtre Antoine, S h. 45, Rond, Où Allez-vous

ce soir ? ,

.iB»w £à ToM N§gl?b J - te

(je Gagibi, 25,
Sketch, revue.

FOlies Bergère, 8 h. 30, A la Parisienne, revue,
Scaia, 8 fi. 30, la revue Hardi les Bleuets !
Eldorado, 8 h. 30. Boucot dans « La Crevette »,
Olympia, 8 heures 30, Spectacle varié.
Gaîté-Rochech-o-uart, 8 h. 30, Non !... Si revue.
■Ba Ta Clan, 8 h. 30, Le voyage de Corbillon.
Moulin de la Chanson, 9 h. — Les chansonniers
et Droit aux Buttes... Montmartre, revue.

t*le qui Chante. 8 H. 30, Les Chansonniers,
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonnier,^
Les Mystères de la Chaumière, revue.

.europeen 5, rue Blot (place Glicsy) — Deux
heures de fou rire avec La Patate Partie de
concert avec toute la troupe de vedettes

Cluny — 8 h. 3/4, le Fils surnaturel.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. -»
Tous les soirs à 8 h. 30, NINE
PINSON,MEDY-ODETTE RICHARD
et toute la troupe.
■ous les jours à quatre heures Apéri¬
tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50.

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. — Attractions Weys-
son's, F-ulvio, les ballets, Oaïrolî, Antonio
Diol's, etc., etc, — Matinées, jeudis, samedis
et dimanches.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. lous les jours
fle 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro-ae 2 heures,,a Drçfiyëtr*„

TIVOLI CINEMA (U. rue de la Douane). Tél.
2644. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHR — Paillasse (exclusivité) adapta¬
tion musicaie spéciale de Léoncavall-o ; les
Mystères, 17" épisode : les Deux Elaine - Riga-
din méfie-toi des femmes (Prince). '

'Arthritiques
vous êtes
menacés...

MARIAGES

MARIAGES pour toutes sil. Mme JouberC, 55,r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergére44-41ç.
COURS ET LEÇONS

PIANO. — Leçons par clève du professeur Les®cfietizkey. — Elémentaire, supérieur, accom»
pagnements, déchilirage première vue. — Mil®
Luwrance, 57, avenue Mozart. — Passy.

f .decesdifFérentesmaladiessi
vous ne débarrassez votre or¬

ganisme de l'acide urique.
Buvez donc à chaque repas
de l'eau minéralisée avec des

> du Dr €ustin
qui dissolvent et éliminent ce
poison en lavant les reins.

Du franc la boîte de 12 paquets |
faisant 12 litres d'eau minérale
Dans toutes les bonnes pharmacies.
Dépôt gén': 111, r.Mont-Cenis, Paris

PETITES ANNONCES
WJ MERCREDI ET, DU SAMEDI

(Tarit général ; I fr, la ligne]

ALIMENTATION

Vins superieurs garantis naturels. Deman¬der échantillons ' prix el conditions à M. la
Directeur du Domaine du Roc, Nîmes (Gard).

UILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymond, 18,
allées de Graponne à Salon (B.-du-R.).

1DRE exqais, la pièce 222 litres, franco, Pa¬
ri, 49 francs. R. Antoine, Le Mans ($arthe),-

1AFES EXQUIS, depuis 2 fr. le i k. Robert,
18 yisJi jQig dp Bruxelles jplace Blaocfie),

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile!/Ecrire ; Mme Dermée, 17, rue BerlfiolleL
Paris.

DIVERS

Appareils photographiques et lantei-nesde projections. Catalogue franco. Ch. Vola-
tier, successeur, 50, rue Chiidebert, Lyon.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artfitte^eTl#industriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenuedes Gofielins. Paris.

TAILLEUR travail a façon. Transformations e§réparations. Prix modérés. Delage 28 rua
Servandoni et 42 rue de Vaugirard '

Les offres et demandes d'emploi sont Insérât
pratuilement et tous les iours.

OFFRES D'EMPLOIS

MONTEURS MECANICIENS -en tuyauterie, e®électricité. S'adresser de 8 a 9 fi Oxylithe
138. ru-e Victor-Hugo, Levafiois.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE H-OMiME, 16 ans, très fort, demande placepour atelier auto. Cremçr Jutes, 20, rue Saint-,
Jsa-ûre, Paris (18').

REFUGIEE LIEGEOISE désirerait emploi que!,conque, bureau, commerce ou industrie. Mlla
Huberte Aufiret, 21, rue des Petites-Ecuries.

FEMME D'UN MILITANT républicain mobilisédésirerait trouver .un emploi dans bureau' ou;
maison de commerce. Ecrire à M. Léo Poldès, 142 -
rue Montmartre. '

JEUNE DAME, désire place vendeuse ou manuj-tentionnaire, bonnes références. Ecrire : Ai'
Coudyser, 23, rue F'aidherbe, Paris. j

LE BONNET, mUG&.J*
est 00H®psâ

par une équipa
é'UUVi'MSB \

Ee Gérant: Léon Baym.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dafigc®.
Gbokues Dangon, imprimeur

IS3, rps'Moabaarire. Pftrie (?6i %


